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Budapest et la Hongrie aujourd’hui
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Il y a eu du bon, du moins bon et du mauvais récemment. Une élection nationale a vu le retour d’une vieille garde dotée de pouvoirs plus importants que jamais. L’économie se cherche, mais connaît son lot d’embellies. Enfin, plusieurs projets à grande portée touristique ont été menés à bien, notamment la création d’un ambitieux musée d’Art contemporain à Debrecen et la restauration d’une synagogue et d’une mosquée, à Szeged et Esztergom. Budapest avait même été, un temps, candidate à l’organisation des Jeux olympiques d’été de 2024.
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POPULATION : 9,82 MILLIONS D’HABITANTS (BUDAPEST : 1,7 MILLION D’HABITANTS)

SUPERFICIE : 93 030 KM2 (BUDAPEST : 525,2 KM2)

PIB : 265 MILLIARDS DE DOLLARS

TAUX DE CROISSANCE : 1%

INFLATION : INFÉRIEURE À 1%

TAUX DE CHÔMAGE : 4,3%






Le top des films

Poupée (1997). Péter Timár jette un regard satirique sur le cinéma de l’époque communiste.

Kontroll (Nimród Antal, 2003). Un thriller sombre et comique tourné presque entièrement dans le métro de Budapest.

Comme un peu d’Amérique (Valami Amerika ; Gábor Herendi, 2002). Coup-fourré autour d’un producteur de film venu des USA.

Le Fils de Saul (László Nemes, 2015). Bouleversant, ce film a remporté l’Oscar du meilleur film étranger en 2016

À lire

Budapest 56 Les 12 jours qui ébranlèrent l’Empire soviétique (Victor Sebestyen ; 2007). Un récit du soulèvement jour après jour.

Portraits (Dezsö Kosztolányi ; La Baconnière, 2013). La société hongroise des années 1920 à travers 35 entretiens autour de petits métiers.

La Tranquillité (Attila Bartis ; Actes Sud, 2007). Roman tumultueux illuminé par la puissance de ses personnages et par l’écriture orageuse de Bartis.

Le Livre des pères (Miklós Vámos ; Denoël, 2007). Saga, de la révolte contre les Habsbourg à nos jours.

Les Gars de la rue Paul (Ferenc Molnár ; Le Livre de Poche, 2007). Roman de 1906 qui narre les aventures d’enfants de Józsefváros.




À droite toute

Le Premier ministre Viktor Orbán a entamé un troisième mandat en avril 2014, avec tout juste 45% des voix et 133 sièges. Or, une réforme des règles électorales – avec, entre autres points, la réduction de moitié des effectifs du Parlement et l’autorisation du “charcutage électoral” – lui a garanti une majorité des deux tiers au Parlement. Du libéral qu’il était dans les années 1990, Orbán est devenu un chef de gouvernement autoritaire. “Viktátor” (comme le surnomme parfois la presse d’opposition) a été accusé, en Hongrie comme à l’étranger – souvent par des responsables de l’Union européenne – de promouvoir un nationalisme outrancier, de politiser l’institution judiciaire et la Banque centrale, d’attiser des tensions ethniques et de s’opposer à la liberté des médias.

Retour au début du chapitre

Une résilience hédoniste

Dans le même temps, dans les bars et les clubs de Budapest, la fête continue. Sur les pistes des clubs – en particulier ceux de type “jardin” – on danse toute la semaine en été, les “bars de ruines” (phénomène budapestois imité, mais jamais égalé ailleurs) sont pleins à craquer et les shots de pálinka (eau-de-vie) ponctuent ces heures festives.

Du reste, les amusements ne sont pas seulement nocturnes : Budapest demeure l’épicentre incontesté des jeux d’évasion, un passe-temps original qui consiste, pour des équipes de joueurs enfermés dans plusieurs pièces – souvent aménagées dans des immeubles d’habitation désaffectés – à tenter de s’évader en résolvant une série de devinettes complexes. Les adresses sont légion – largement plus de 100 à ce jour – et les parties proposées, extrêmement variées.

Retour au début du chapitre

Les promesses de l’économie

Les nouvelles sont bonnes sur le front économique. Il y a encore quelques années, un des cauchemars des propriétaires de logements hongrois (et des économistes) était l’important pourcentage de prêts hypothécaires demeurés en devises étrangères (surtout en francs suisses), lequel plombait les échéances en plus de les rendre incertaines. Or le gouvernement a mis fin à cette plaie d’un endettement national en devises étrangères, en s’entendant avec les banques pour convertir, au taux de change du moment, jusqu’à 9 milliards d’euros de ces prêts hypothécaires en forints. Fin 2016, l’inflation était inférieure à 1% et le taux de chômage avait diminué de moitié, atteignant, à 4,3%, son point le plus bas depuis le changement de régime en 1989. Signe des temps, une politique fiscale plus stricte et une croissance accrue du PIB ont conduit trois agences de notation – Fitch Ratings, Standard & Poor’s et Moody’s – à relever la note de la Hongrie, la faisant passer de la catégorie spéculative (ou “pourrie”), où elle stagnait depuis plusieurs années, à celle moyenne.

Retour au début du chapitre

Tourisme : de la quantité à la qualité

Le front touristique a également de quoi rendre optimiste. De fait, l’accent est mis désormais sur la qualité plutôt que la quantité. Des boutiques-hôtels fleurissent partout et pas seulement à Budapest ; les restaurants de classe internationale sont aussi courants à Szeged ou à Pécs que dans la capitale ; les centres thermaux dernier cri remplacent leurs homologues hors d’âge et le nombre de nouvelles attractions – musées, lieux de prière rénovés, parcs aquatiques – augmente à mesure des ans.

Si elle récolte les fruits du mercantilisme, la Hongrie reste fermement enracinée dans ses traditions populaires, comme le démontre la moindre excursion dans l’arrière-pays. Cette nation s’accroche, pour le meilleur, à ce qui fait son identité. Celle-ci a beau évoquer différentes choses selon à qui l’on s’adresse, les Hongrois ont ceci en commun d’aimer leur singularité. Ils en ont tiré, au long des siècles, leur force dans l’épreuve, et ne sont pas près d’y renoncer.

Retour au début du chapitre
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L’histoire de la Hongrie a eu bien plus d’incidence sur celle de l’Europe que le rang actuel du pays le pourrait laisser croire. Les Hongrois – ou Magyars – sont riches d’une culture et d’une langue totalement distinctes de celles de leurs voisins, ce dont ils tirent une millénaire fierté, mais qui leur vaut également leur lot d’épreuves. Or, entre conflits et périodes d’occupation, ils sont parvenus à préserver leur identité sans pour autant se retrancher du monde.

Les premiers habitants

Le bassin des Carpates, où se situe la Hongrie, est occupé depuis, au bas mot, 500 000 ans. C’est du moins l’âge estimé des fragments d’os mis au jour dans les années 1960 à Vértesszőlős, à 5 km au sud-est de Tata, dans l’ouest du pays. Des fragments de poteries et des pointes de flèche en os ont également été découverts au nord de la Hongrie, dans la grotte d’Istállóskő, près de Szilvásvárad.

Vers 2000 av. J.-C., de farouches tribus indo-européennes venues des Balkans et pourvues de chariots, pénètrent jusque dans le bassin des Carpates, y apportant armes et outils de cuivre. L’introduction du bronze préside, par la suite, à la constitution d’une élite guerrière, et à la construction de places fortes.

Au cours du millénaire suivant, des envahisseurs venus de l’ouest (Illyriens et Thraces) et de l’est (Scythes) amènent avec eux le fer dont l’usage reste toutefois limité jusqu’à l’arrivée des Celtes au début du IIIe siècle av. J.-C. Ces derniers, bons artisans verriers, produisent également de superbes bijoux en or, comme on en peut encore admirer dans plusieurs musées du pays, dont le musée Ferenc Móra de Szeged.



La bibliothèque Corvinus d’histoire de la Hongrie (www.hungarianhistory.com, en anglais) est une mine d’informations et une excellente ressource pour découvrir le passé du pays ; les liens vers des sujets associés – de la langue à la peinture – sont très intéressants.




Retour au début du chapitre

La conquête romaine

En 35 av. J.-C. environ, les Romains s’emparent de la zone de l’actuelle Budapest située à l’ouest et au sud du Danube. En l’an 10, ils créent, à partir d’un pan de l’Illyrie fraîchement conquise, la province de Pannonie, divisée plus tard en Pannonie supérieure et inférieure. Ils introduisent l’écriture, la viticulture et la construction en pierre, et établissent villes de garnisons et des colonies, dont demeurent des vestiges à Óbuda (Aquincum, à l’époque romaine), Szombathely (Savaria), Pécs (Sophianae) et Sopron (Scarbantia).

Retour au début du chapitre

Les Grandes Invasions

La première incursion annonciatrice des “Grandes Invasions” des peuples nomades venus d’Asie atteint les confins orientaux de l’Empire romain, et plus précisément la Dacie (actuelle Roumanie), au début du IIIe siècle. Deux siècles plus tard, les Huns, dont l’empire éphémère a été fondé par Attila, contraignent les Romains à fuir Aquincum.

Après la mort d’Attila en 453, d’autres tribus, germaniques, occupent la région pendant un siècle et demi, jusqu’à ce que les Avars, puissant peuple turc, prennent le contrôle du bassin des Carpates vers la fin du VIe siècle et établissent leur camp principal sur la pointe nord de l’île de Csepel. À leur tour, ils sont soumis par Charlemagne à la fin du VIIIe siècle. La région de Budapest et la Courbe du Danube deviennent un temps vassales de l’Empire franc.



Les cavaliers magyars étaient des archers tellement adroits (et cruels) qu’une prière, populaire au début du Moyen-Âge, commençait par : “Garde-nous, Ô Seigneur, des flèches des Hongrois.”
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Les Magyars

Si la question de l’origine des Magyars demeure complexe, les spécialistes s’accordent à les rattacher aux populations finno-ougriennes qui, dès 4000 av. J.-C., occupent les forêts couvrant la région qui s’étend du cours moyen de la Volga à l’Oural, en Sibérie occidentale.

Vers 2000 av. J.-C., la croissance démographique contraint la branche finno-estonienne à migrer vers l’ouest jusqu’à la mer Baltique. De leur côté, les Ougriens quittent les versants sud-est de l’Oural pour rejoindre les vallées et abandonnent la chasse et la pêche au profit de l’agriculture et de l’élevage, notamment de chevaux. Leur talent de cavaliers se révèle un atout majeur cinq siècles plus tard lorsque la sécheresse les oblige à migrer vers les steppes du Nord.

Dans les plaines, les Ougriens deviennent des éleveurs nomades. Après 500 av. J.-C., un groupe part vers l’ouest pour rejoindre la Bachkirie, en Asie centrale, où ils cohabitent avec des Perses et des Bulgares. C’est à cette période qu’ils se seraient identifiés eux-mêmes sous le nom de Magyars (du finno-ougrien mon, “parler”, et er, “homme”).

Plusieurs siècles après, un autre groupe se détache et migre vers le sud jusqu’au fleuve Don, alors dominé par le peuple turc des Khazars. Il forme alors avec d’autres une alliance tribale baptisée onogur (“dix peuples”), d’où viendrait peut-être, latinisé dans l’intervalle, le nom de “Hongrie”. La dernière migration des Magyars avant la “conquête” (honfoglalás) du bassin des Carpates les conduit dans une région aujourd’hui appelée l’Etelköz, entre le Dniepr et le Danube inférieur, juste au nord de la mer Noire.



Bien que les Hongrois n’aient aucun lien de parenté avec les Huns, Attila demeure aujourd’hui encore un prénom populaire pour les garçons.
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La conquête du bassin des Carpates

Vers 895, dirigées par Árpád, leur chef (gyula), sept tribus magyares, partent, sous la pression des Petchénègues, à la conquête du bassin des Carpates. Environ trois années plus tard, elles franchissent le col de Verecke, dans l’actuelle Ukraine.

Excellents cavaliers et archers hors pair, les Magyars se livrent partout à des pillages, capturent des esclaves et amassent un butin. Ils poussent leurs raids jusqu’aux territoires des actuelles Allemagne, Italie et Espagne, mais leur progression connaît un soudain coup d’arrêt en 955, lorsque le roi de Germanie Otton Ier leur inflige leur première défaite à la bataille du Lechfeld.

D’autres suivent, contraignant finalement l’essentiel des tribus à faire alliance avec le Saint Empire romain germanique. En 973, le prince Géza, arrière-petit-fils d’Árpád, demande à l’empereur germanique Otton II d’envoyer des missionnaires chrétiens en Hongrie : Géza est baptisé dans sa capitale Esztergom, à 46 km en amont de Budapest, en même temps que son fils Vajk, qui prend le nom chrétien d’István (Étienne). À la mort de Géza, Étienne gouverne d’abord en tant que prince, mais, le jour de Noël de l’an 1000, il est sacré “roi chrétien” et devient Étienne Ier.



Pour en savoir plus sur les nomades magyars, leur histoire, leur civilisation et/ou leur art, visitez ancientmagyarworld.tripod.com, qui propose également des liens intéressants.
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Le roi Étienne Ier et la dynastie des Árpád

Étienne Ier s’emploie à consolider l’autorité royale en s’emparant des terres des chefs de clan et en créant un système basé sur des megye (comtés) protégés par des várak (châteaux). Habile, le souverain cède de nombreuses terres à ses chevaliers les plus fidèles, allemands pour la plupart. Étienne Ier cherche aussi le soutien de l’Église et fonde dix sièges épiscopaux. À sa mort, en 1038, la Hongrie est une nation chrétienne en devenir, de plus en plus tournée vers l’ouest et multiethnique.

Pendant les deux siècles et demi suivants, à savoir sous toute la dynastie des Árpád, le royaume de Hongrie est mis à rude épreuve. Intrigues et incessantes luttes de pouvoir entre prétendants au trône affaiblissent le pays face à ses voisins plus puissants.
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